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Le pasteur Michel Gondo a été 
retrouvé mort, le dimanche 8 
mai 2022, dans un hôtel de la 
commune de Port Bouet.

Accueilli, le mercredi 27 avril 2022, 
dans un hôtel situé dans les envi-
rons de la radio confessionnelle, 

Radio Espoir, dans la commune de Port 
Bouet, pour un séjour de 11 jours, le pas-
teur Michel Gondo, âgé de 66 ans, a été 
découvert mort, le dimanche 8 mai 2022, 
soit le 10ème jour, dans sa chambre. Com-
me nous l’a appris Soir Info, le pasteur Mi-
chel Gondo est logé au deuxième étage de 
l’hôtel, précisément à la chambre 209, non 
loin du Stade Seny Fofana. Pour montrer 
sa bonne foi, il paie une première partie 
de son séjour, c’est-à-dire du mercredi 27 
avril au vendredi 6 mai 2022. Chaque jour, 
on le voit sortir pour aller vaquer à ses 
occupations. Et lorsqu’il rentre le soir en 
chambre, il salue tout le monde et promet 
des prières de protection et de prospérité, 
dans une ambiance décontractée. Grâce à sa bonhomie, il se fa-
miliarise rapidement aux réceptionnistes et les personnels de 
l’hôtel.

Mais depuis la soirée du vendredi 
6 mai 2022, on ne voit plus la sil-
houette du pasteur dans les couloirs 
de l’hôtel. Le même jour, avant sa 
disparition, ceux qui l’ont aperçu 
racontent qu’il était habillé, le ma-
tin, d’une chemise carrelée multi-
colore (rouge-bleu-blanc) et d’un 
pantalon noir. Mais son absence 
prolongée pendant deux jours in-
quiète les responsables de l’hôtel 
qui veulent en savoir davantage. 
C’est pourquoi ils montent, le di-
manche 8 mai 2022, au deuxième 

étage pour savoir réellement ce qui se passe. Une fois au niveau 
de la porte de la chambre 209, ils entendent le bruit du ventila-
teur. Ce qui suppose que le pasteur est dans sa chambre.
Ils décident alors de tambouriner à sa porte. Mais de longues 
minutes durant, personne ne répond. Ils tentent alors de fractur-
er la porte. Mais ils constatent qu’elle est fermée de l’intérieur 
avec un crochet. Avec beaucoup d’efforts, ils réussissent finale-
ment à défoncer la porte de la chambre 209. Ils découvrent le 
pasteur Gondo Michel couché sur le dos, inerte. Des vomissures 
sont éparpillées sur le lit. Ses habits dont une chemise, une veste 
noire tachetée de boue, sont accrochées sur le porte-manteau de 
la chambre. Les deux sacs de voyages, disposés de part et d’autre 
du lit, contiennent des effets vestimentaires et deux bibles. La 
police alertée arrive sur les lieux et procède au constat d’usage. 
Après quoi, le corps sans vie de l’homme de Dieu a été enlevé 
pour sa conservation à l’hôpital général de Port Bouet. Une en-
quête a été ouverte.
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Port Bouet : Le corps sans vie d’un pas-
teur de 66 ans retrouvé dans un hôtel

Côte d’ivoire :

Peniel, face à face avec Dieu : 
un programme de prière qu’organise la mission évan-
gélique Montagne de délivrance le vendredi 20 mai 2022 
de 20H50 à 05H à la Caistab du Plateau. « Triompher sur 
les autels pour expérimenter les prodiges » est le thème 
autour duquel vont se rassembler les fils et filles du pays 
pour une nuit de rencontre prophétique et de prière pour la 
Côte d’Ivoire.
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Les chrétiens réclament justice pour Deborah, 
étudiante chrétienne lapidée et brûlée au Nigeria

COP 15 : un nouveau mécanisme pour 
financer la restauration des terres

COTE d’IVOIRE :

Les chrétiens réclament jus-
tice pour Deborah, étudi-
ante chrétienne lapidée et 
brûlée au Nigeria 

L’association chrétienne 
du Nigeria dénonce « 
l’échec des agences de 

sécurité et du gouvernement à 
s’élever contre de telles crimi-
nalités dans le passé qui a donné 
naissance aux terroristes et aux 
bandits ». Jeudi 12 mai, dans 
l’Etat de Sokoto, au Nigeria, une 
étudiante chrétienne, Deborah 
Samuel Yakubu a été lapidée à 
mort par des dizaines d’étudiants 
de l’école Shehu Shagari. La po-
lice précise qu’ils ont ensuite 
brûlé son corps. Selon David 
Ayuba Azzaman, pasteur princi-
pal à The King Worship Chap-
el and Ministries, Inc., dont les 
propos ont été repris par Morn-
ing Star News, elle a été fausse-
ment accusée d’avoir blasphémé 
Mahomet par un musulman dont elle avait refusé les avanc-
es. « Deborah Emmanuel se plaignait dans une discussion de 
groupe classe sur WhatsApp, dénonçant la manière dont ils 
discriminent les chrétiens à l’école dans les domaines d’af-
fectation et de test en faveur des musulmans. C’est ce qu’ils 
ont utilisé comme critère pour dire qu’elle a insulté Muham-
mad. Elle n’a pas insulté le prophète Mahomet, mais on a 

découvert qu’elle avait refusé la 
proposition d’un musulman de 
sortir avec elle. Cela l’a amené 
à l’accuser d’avoir insulté le 
prophète Mahomet. »
L’association chrétienne du Ni-
geria (CAN) condamne cette « 
action illégale et ignoble » et 
réclame justice. « C’est l’échec 
des agences de sécurité et du 
gouvernement à s’élever con-
tre de telles criminalités dans 
le passé qui a donné naissance 
aux terroristes et aux bandits 
», explique le communiqué 
de presse de l’association. La 
CAN appelle à des manifesta-
tions à l’échelle nationale, le 22 
mai prochain, non pas dans les 
rues, pour des raisons de sécu-
rité, mais dans tous les secrétar-
iats de l’Association chrétienne 
du Nigeria, ainsi que dans les 
églises, ou encore dans les am-
bassades, pour les chrétiens 
nigérians de la diaspora. De son 
côté, l’évêque de Sokoto, Mgr 

Mathew Hassan Kukah a condamné un « acte inhumain », 
qui « n’a rien à voir avec la religion ». Il demande « aux au-
torités d’enquêter sur cette tragédie et de veiller à ce que tous 
les coupables soient traduits en justice » et aux chrétiens de 
« rester calmes ».

M.C.

La 15ème session de la COP 15 se tient en ce moment 
en Côte d’Ivoire. La Conférence des Parties à la Con-
vention des Nations Unies sur la lutte contre la désert-

ification a ouvert ses portes depuis le lundi 09 mai 2022, à 
Abidjan pour les refermer le 20 mai 2022. Sa présidence a 
été confiée à Alain Richard Donwahi qui rassure sur la bonne 
tenue des travaux qui ont cours en ce moment. Dans la con-
duite des travaux, l’homme a, d’ailleurs, inscrit ses priorités 
dans la continuité des acquis de ses prédécesseurs. La Con-
vention des Nations Unies sur la lutte contre la désertification 
propose aux États de la planète qu’un cinquième de leurs tax-
es et impôts, prélevés pour subventionner certains produits, 
soient utilisés pour la restauration de leurs terres.
Ce nouveau mécanisme a été dévoilé à Abidjan par le 
secrétaire exécutif de la Convention des Nations Unies sur la 
lutte contre la désertification, Ibrahim Thiaw, lors d’un point 

de presse, à l’occasion de la COP 15.
« Il y a deux sources de financement que nous voyons, de 
notre côté, la première, c’est de réduire les subventions nuis-
ibles. Beaucoup de subventions sont payées par les citoyens, 
via des taxes et impôts qui sont utilisées pour subventionner 
certains produits », a-t-il relevé.
Et d’ajouter, « c’est parfois des subventions nuisibles à la na-
ture, à la biodiversité et au climat. Ce que nous proposons, 
c’est que seulement 1/5 de ces subventions soit réutilisé posi-
tivement pour la restauration des terres (dégradées) ».
« Donc, on ne demande pas des fonds supplémentaires, en tant 
que citoyen », a-t-il déclaré, avant d’insinuer que la deuxième 
source de financement vise essentiellement le secteur privé, 
parce que ce sont les entreprises qui font les produits.
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le gouvernement rival quitte Tripoli quelques heures 
après son arrivée pour éviter les affrontements
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Prix Marc-Vivien Foé: 

Libye: 

Seko Fofana a été élu 
meilleur joueur afric-
ain du Championnat de 

France de football (Ligue 1) 
2021-2022 par un jury ras-
semblé par RFI et France 
24. Au classement, l’Ivoir-
ien devance nettement deux 
Rennais, le Malien Hamari 
Traoré et le Marocain Nayef 
Aguerd. Le milieu de terrain 
âgé de 27 ans succède ain-
si à son coéquipier au RC 
Lens, le Congolais Gaël Ka-
kuta. Seko Fofana s’est im-
posé dans la course au Prix 
Marc-Vivien Foé avec la même puissance que celle qu’il dé-
gage sur les pelouses du Championnat de France de football 
(Ligue 1). Septième du Prix Foé la saison dernière, le milieu 
de terrain a convaincu cette fois une nette majorité des jurés. 
Journalistes, consultants, anciens joueurs : 80 % l’ont placé sur 
leur podium personnel, 56 % des votants l’ont mis sur la plus 
haute marche. Résultat : une victoire large, avec une avance 
comparable à celle du Gabonais Pierre-Emerick Aubamey-
ang en 2013, de l’voirien Nicolas Pépé en 2019 ou encore du 
Nigérian Victor Osimhen en 2020.

Deuxième Lensois élu
Seko Fofana, lui, totalise 
221 points. Avec 91 points, 
Hamari Traoré prend la 
deuxième place, le meilleur 
classement pour un joueur 
malien depuis la création en 
2009 de ce trophée de meil-
leur joueur africain de Ligue 
1.
Nayef Aguerd le Marocain 
crédité de 77 points prend la 
troisième place avec 5 petits 
points d’avance sur le Cam-
erounais Karl Toko-Ekambi, 

lauréat en 2018. Deux défenseurs sur le podium, ce n’était ar-
rivé qu’en 2014 avec l’Ivoirien Serge Aurier et le Camerounais 
Henri Bedimo derrière le Nigérian Vincent Enyeama. Seko 
Fofana permet ainsi à Lens, l’un des clubs de Marc-Vivien 
Foé, de faire la passe de deux après le sacre du Congolais Gaël 
Kakuta la saison dernière. Il confirme aussi la domination des 
Ivoiriens au palmarès : 5 victoires désormais après le doublé 
de Gervinho et les succès de Jean Michael Seri et de Nicolas 
Pépé.

En proie à une série de crises politiques et 
de violences qui sapent le processus de 
transition depuis la chute du régime de 

Mouammar Kadhafi en 2011, la Libye a vécu 
des dernières heures très mouvementées. Ce 
mardi, le gouvernement libyen désigné par le 
Parlement et soutenu par le puissant maréchal 
Khalifa Haftar, a annoncé qu’il se retirait de 
la capitale Tripoli, siège du pouvoir exécutif 
rival, après plusieurs heures de combats dé-
clenchés par son arrivée.
Le service de presse du gouvernement désigné 
par le Parlement a indiqué en milieu de mat-
inée dans un communiqué que son Premier 
ministre Fathi Bachagha ainsi que plusieurs de 
ses ministres, avaient « quitté Tripoli pour pré-
server la sécurité (...) des citoyens ». Plus tôt 
dans la nuit, il avait annoncé l’arrivée à Tripoli 
de M. Bachagha et des ministres « pour y débuter les 
travaux » du gouvernement, déclenchant des violents 
affrontements dans la ville Dans une vidéo diffusée par 
des médias locaux, M. Bachagha avait affirmé en mat-
inée avoir été « très bien accueilli » à Tripoli, et annon-
cé la tenue d’une conférence de presse en soirée durant 

laquelle il ferait « un discours d’unité au peuple libyen 
». Et le ministre de l’Intérieur du gouvernement Bacha-
gha, Issam Abu Zariba, avait assuré, avant le retrait, 
que l’équipe gouvernementale prendrait ses fonctions « 
pacifiquement » et « dans le respect de la loi ».
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Qui a voulu « renverser » Assimi Goita?
Coup d’Etat manqué au Mali :

Les autorités de transition Malienne ont affirmé hier lundi 
avoir déjoué une tentative de coup d’État, dans la nuit du 
mercredi 11 au jeudi 12 mai. Selon elles, un groupuscule 

d’officiers et de sous-officiers anti-progressiste, soutenus par 
un État occidental aurait tenté un coup de force. Ces sous-of-
ficiers et officiers maliens ont été arrêtés sur le territoire na-
tional. D’autres militaires sont activement recherchés. La 
junte militaire, elle-même, arrivée au Pouvoir par un putsch 
en août 2020 qui a renversé un président démocratiquement 
élu, insinue un complot subversif ourdi par un État occidental 
qui aurait manipulé un « groupuscule d’officiers et de sous-of-
ficiers anti-progressistes ». Les faits se seraient déroulés dans 
la nuit du 11 au 12 Mai 2022, mais n’ont été révélées qu’hier 
par les autorités maliennes qui fustigent un « dessein malsain 
» visant à briser la dynamique de la Refondation du Mali. « La 
tentative a été déjouée grâce à la vigilance et au professionnal-
isme des Forces de Défense et de Sécurite du Mali », selon le 
communiqué du Gouvernement du Mali.

La banane plantain, cette denrée prisée par les   
ivoiriens se raréfie entrainant une flambée des prix 

Abidjan:

Le prix de la banane plantain, den-
rée prisée en Côte d’Ivoire, est en 
hausse sur le marché abidjanais 
depuis quelques semaines en raison 

de la saison sèche qui perturbe la produc-
tion, a-t-on appris samedi auprès de certains 
revendeurs.
“La banane provient de Vavoua (centre), Sin-
fra (Centre Ouest), Oumé (Ouest) et la saison 
sèche a une influence sur sa production“, in-
dique un commerçant-grossiste, Innocent 
Ouili.Le tas (environ 45 bananes) est à 5.000 
F CFA au prix de gros. Les bananes, destinées 
à faire de l’aloco (Frites de bananes plantains 
mûres) sont vendues par stock d’environ 
250 Kilogrammes à 60.000 F CFA contre 
40.000 FCFA en juillet.Lorsque la banane est 
achetée bord champ, son acheminement se 
fait de manière individuelle ou collective au 
moyen de véhicules (camions), a expliqué M. Ouili ajoutant 

que la production est livrée automatiquement 
à un grossiste, qui se charge de les vendre 
aux demi-grossistes et détaillants.
“ La hausse du prix nous oblige à vendre 
trois ou quatre grosses bananes à 500 F CFA 
et cinq petites à 200 F CFA“, a affirmé Kady 
Koné, détaillante.
Une commerçante de Cocody, commune rés-
identielle située au nord d’Abidjan, venue se 
ravitailler en bananes au marché d’Adjamé 
(nord), a pour sa part affirmé que “C’est un 
luxe aujourd’hui de consommer de la banane. 
Quand j’adjoins les frais de transport qui 
s’élèvent à 4.000 F Cfa à ceux de la banane, 
je ne peux que faire le tas à 300 F CFA“.
Selon le Centre national de recherche 
agronomique (CNRA), la banane plantain est 
la troisième culture vivrière de la Côte d’Ivo-
ire avec une production annuelle de plus de 

1.500.000 tonnes. La consommation est estimée à 120 kg  par 
habitant sur une année.
La banane plantain est consommée sous diverses 
formes par les populations. Alloco, foutou et bien 
d’autres. Dans les espaces de restaurations, les cli-
ents subissent le contrecoup de la rareté de la ba-
nane…
Face aux plaintes excessives de leurs clientèles, les 
restauratrices disent ne pas avoir le choix vu le prix 
exorbitant auquel elles achètent la banane…
Notons que cette pénurie de banane et la hausse des 
prix qui en résulte viennent amplifier la situation des 
ménages déjà accablés par la cherté de la vie.

Alerte Info

Colonel Assimi Goita président de la transition malienne

Vous pouvez écouter radio la voie sainte 
sur www.radiolavoiesainte.net. Et nous 
vous invitons également à vous abonner 
sur notre page Facebook et Instagram (ra-
dio la voie sainte) et téléchargez l’appli-
cation sur Playstore.
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L’information en bref

Depuis plusieurs semaines, le village d’Ad-
jamé-Bingerville est confronté à une crise de 
succession à la chefferie. L’affaire a été portée 

devant le ministre de la réconciliation et de la cohésion 
sociale, Kouadio Konan Bertin. C’est dans ce cadre qu’il a 
reçu les deux délégations en conflits dans le village d’Ak-
wè Djèmin plus connu sous le nom de d’Adjamé-Bin-
gerville, le mardi 17 mai à son cabinet au Plateau. Une 
scène de profanation de tombe et d’enterrement ayant 
récemment fait le tour de la toile sur les réseaux sociaux 
est à l’origine de cette indignation de la part du ministre 
en charge de la cohésion sociale…
Selon les services du ministère, cette séance d’écoute des 
2 parties a permis au ministre KKB d’avoir un aperçu du 
contenu de ce dossier qui perdure.

Côte d’Ivoire:

Guerre de succession à la chefferie 
d’Adjamé Bingerville

Le président national de la jeunesse 
de l’Ordre de l’Eglise de Côte d’Ivoire 

(ODECI) et le président de la jeunesse 
du grand Abidjan de la même faitière 
évangélique, seront pleinement inves-
tis dans leur fonction le samedi 21 mai 
2022. La double cérémonie d’investi-
ture se tiendra à    Abidjan, au centre 
de publication évangélique de Cocody 
Cité des arts en présence de plusieurs 
ministres du seigneur dont le prophète 
Ablé Guy, Président de l’ODECI.

Enseignement Supérieur

Le ministère de l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche scientifique dément formellement une 
information relayée sur les réseaux sociaux, fais-

ant état “d’une inscription et de dépôt des différents rap-
ports en vue de la soutenance du Brevet de technicien 
supérieur (BTS) au titre de l’année 2022”. La DEXCO 
informe par la même occasion que les dates et lieux des 
inscriptions et de dépôt des dossiers seront communiqués 
au moment opportun.

Le ministère de l’Enseignement supérieur et de la Re-
cherche scientifique dément formellement une informa-
tion relayée sur les réseaux sociaux, faisant état “d’une 
inscription et de dépôt des différents rapports en vue de 
la soutenance du Brevet de technicien supérieur (BTS) au 
titre de l’année 2022”. La DEXCO informe par la même 
occasion que les dates et lieux des inscriptions et de dépôt 
des dossiers seront communiqués au moment opportun.

La mission évangélique Montagne de délivrance tiendra ce vendredi 20 mai 2022, une grande 
veillée de prière de 20h30 à 05h GMT conduite par l’Apôtre Olakunlé Aregbesola. Dénommée 

Peniel, face à face avec Dieu, cette nuit de rencontre prophétique et de prière pour la côte d’Ivo-
ire gravitera autour du thème : triompher sur les autels pour expérimenter les prodiges. l’Apôtre 
Olakunlé Aregbesola, leader de ladite mission explique le choix du thème
 A noter qu’un car de transport gratuit sera disponible dans toutes les communes d’Abidjan pour le 
convoyage des intéressés à la Caistab du plateau où va se dérouler la veillée.
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l’économie circulaire, une réponse pertinente à la lutte contre la 
dégradation de l’environnement, indique le gouverneur Beugré Mambé

COP 15:

L’Oneci va au contact des personnes 
en attente de leur carte d’identité

Traitement des réclamations :

A l’instar de la COP 15, la conférence des 
parties sur la désertification qui se tient 
en ce moment à Abidjan, le ministre-gou-

verneur du district d’Abidjan, Beugré Mambé 
a donné un point presse le 16 mai 2022 à Abi-
djan sur l’économie circulaire. Pour lui, ce sys-
tème économique d’échange est une réponse 
pertinente à la lutte contre la dégradation de 
l’environnement et une source de création d’ac-
tivités et d’emplois au profit des jeunes et des 
femmes...  
Pour la mise en œuvre de ce programme, Be-
ugré Mambé a annoncé la mise sur pied d’un 
site pilote à abobo pour la valorisation des bio-
déchets, la création d’un centre de collecte des 
eaux de pluie pour l’irrigation, la sensibilisation 
des élèves sur les enjeux de l’économie circu-
laire, etc.

Du 17 au 31 mai 
2022, l’Office na-
tional de l’Etat 

civil et de l’Identification 
(ONECI) ira vers les per-
sonnes en attente de leur 
carte nationale d’identité 
(Cni). Cette information 
a été donnée, le lundi 16 
mai 2022, par le directeur 
général de l’Oneci, Ago 
Christian Kodia, au cours 
d’une conférence de pres-
se, au Plateau. « Nous al-
lons vers les populations et 
nous insistons dessus pour 
dire que cette opération va 
mettre l’accent sur les per-
sonnes qui sont encore en 
attente de leur titre », a-t-il 
dit concernant l’opération 
dénommée ‘’Journée du 
renforcement du traitement 
des réclamations’’.L’ONECI déploie son dispositif dans des 
lieux publics
En ce qui concerne la ville d’Abidjan, l’Oneci a fait la de-
mande du palais des sports, l’espace Ficgayo, tous les grands 
espaces, la mairie d’Abobo et déployé son dispositif dans des 
lieux publics. « Nous invitons toutes les personnes qui, pour 
une raison ou une autre, qui utilisent nos canaux habituels, 

mais qui n’ont pas encore 
eu la satisfaction, de venir 
vers nos différents ser-
vices qui seront déployés 
pour se rassurer du niveau 
de traitement de leur de-
mande pour que nous puis-
sions, ensemble, trouver 
la solution qui va nous 
permettre de leur donner 
un titre sécurisé », a dit le 
Dg. L’intérieur du pays est 
également concerné par 
cette opération. « Nous 
allons aller le plus loin 
possible. Nous allons nous 
appuyer sur les comités lo-
caux d’identification que 
nous avons mis en place 
avec l’appui des sous-
préfets », a souligné Ago 
Christian Kodia.

Il s’agit pour l’Oneci d’informer les personnes qui ont fait 
leur demande sans avoir une notification ou une information 
concernant le statut de leur demande d’ouvrir ces espaces 
pour que ces personnes puissent savoir exactement pourquoi 
leur carte n’est pas produite et quelles sont les solutions. En-
viron 450 000 personnes sont concernées par cette opération.
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Enseignement:

La Parabole des ouvriers de la 
dernière heure ou

la justice à deux étages

 Par Roland MONKA

Pour susciter le 
développement 
de la foi, donc 

l’adhésion à ses pa-
roles, le Seigneur a 
judicieusement util-
isé le langage de la 
parabole. Pas moins 
de 43 d’entre elles 
sont en lien avec le 
thème du royaume de 
Dieu. C’est dire à la 
fois l’importance du 
sujet et sa complexité.
En fin pédagogue, 
Jésus de Nazareth a 
utilisé les compara-
isons qui étaient à 
la portée de tous. 
Une grande partie de 
son ministère s’est 
déroulée en territoire 
rural. Jésus a fui les 
grandes cités de son temps, telles que Sepphoris et Tibériade 
en Galilée. C’est dans les petites villes du pourtour du lac de 
Génésareth (cf. Luc 5 : 1) qu’il a préféré proclamer la bonne 
nouvelle du royaume. Elle était présentée comme une priorité 
: « mais cherchez premièrement le royaume de Dieu et sa jus-
tice, et toutes ces choses vous seront données par-dessus. Ne 
vous souciez donc pas du lendemain, car le lendemain aura 
soin de lui-même : à chaque jour suffit sa peine » Matthieu. 
6 : 33-34,.
Pour rendre accessible la nature de ce royaume, le Seigneur 
a utilisé souvent des images champêtres. Elles ne sont qu’ap-
proximations d’une réalité qui nous échappe. En l’état de nos 
possibilités, la nature humaine ne peut concevoir le réel divin. 
C’est la raison pour laquelle le Christ a multiplié l’expression 
: « le royaume des cieux est semblable à … » Matthieu 13 : 
24,31,33,44,45,47,52 etc.
Chaque parabole décrit un aspect de ce que le Seigneur veut 

nous faire compren-
dre. Son commentaire 
illustré est son outil 
pédagogique par ex-
cellence. Il était déjà 
utilisé dans la culture 
religieuse de son épo-
que, même si les rou-
leaux des prophètes 
en présentent fort peu. 
On garde surtout en 
mémoire la parabole 
touchante de la petite 
brebis du pauvre qui 
mangeait et dormait 
dans sa maison avec 
ses enfants. Elle est 
racontée par Nathan le 
prophète à David (cf. 2 
Samuel 12 : 1-4).
Cette façon d’enseign-
er par le moyen simple 
d’une illustration n’a 

pas d’égal au sein du judaïsme palestinien du temps de Jésus. 
A la différence de la fable, le Seigneur ne fait pas parler des 
animaux ou même des plantes (cf. Proverbes 30 : 24-28). Il 
reste en contact avec le réel et utilise ce que chacun peut ob-
server sans encombre. Par contre, la difficulté de compréhen-
sion n’en est pas moins présente. Cette tournure de langage 
en dit plus qu’elle n’y paraît. Les transferts de sens sont per-
tinents, et chacun par l’imagination peut se construire « son 
royaume ». Même si Jésus utilise certains codes culturels 
de son temps, son message est radicalement nouveau sur ce 
point.
 Pour prendre conscience du défi qui nous est proposé en lien 
avec les divers sens du royaume de Dieu, examinons par ex-
emple la parabole des ouvriers de la dernière heure : Lisons 
Matthieu 20 :1-16 
 

 Le message de Jésus de Nazareth a eu pour thème principal le royaume de Dieu ou le royaume 
des cieux (surtout employé chez Matthieu). Une fois énoncé, pour ce sujet, convenons-en, il a 
fallu au Seigneur beaucoup de créativité pour rendre accessible ce qui ne pouvait l’être ! Qui 
oserait prétendre connaître la réalité intrinsèque de ce royaume ? Comment le Christ s’est-
il pris pour donner envie à ses auditeurs d’en faire partie ? Quel était son chemin d’accès ? 
S’agissait-il réellement d’un royaume tel que les humains le conçoivent ? Ou parlait-on de la 
souveraineté de Dieu tout simplement ? Mais d’abord, qu’entend-on par royaume ? 
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                                ‘Appréhender la Parabole’’

La parabole met en présence un maître de maison (Il sym-
bolise celui qui gère le royaume des cieux) avec des ouvri-
ers pour aller dans sa vigne. Il y a d’un côté des hommes 
au chômage et de l’autre un patron qui veut embaucher à la 
journée. Nous sommes en pleine actualité de gestion salariale 
dans le monde du travail. Précisons que la vigne en Palestine 
court à terre. C’est un travail pénible, car il faut constamment 
être courbé. Les récits de l’Antiquité disent que le travail de 
la vigne était le plus contraignant, mais aussi le plus lucratif. 
Dans notre récit, il est question d’un travail journalier (Un 
tout petit Contrat à durée déterminée, CDD). Lors de ce con-
trat court, il y a accord entre le patron et les ouvriers du matin. 
La somme d’un denier est un montant correct. C’était la solde 
journalière d’un soldat romain. Par contre, tout se complique 
quand le Maître-patron constate qu’il manque de main-d’œu-
vre et qu’il devient nécessaire de continuer à embaucher. 
Aussi, étant sorti sur la place du village à 9 heures, et trouvant 
des gens inactifs, il les embauche en leur promettant un juste 
salaire. Il fit de même à midi et encore à 17 heures. A la fin de 
la journée, tous perçoivent le même salaire. Ce fut le départ 
sinon d’une « manif », du moins d’une véhémente contesta-
tion : « Ces derniers venus n’ont travaillé qu’une heure, et tu 
les traites comme nous, qui avons supporté le poids du jour et 
la grosse chaleur » Matthieu 20 : 12.
Le scandale est moins sur le fait que le dernier touche le 
même salaire que les premiers, que sur l’absence de rallonge 
du salaire pour ceux qui ont travaillé dur. Une lecture super-
ficielle de ce récit nous entraînerait à crier au scandale. Si le 
royaume des cieux est pavé d’injustices, c’est à désespérer de 
tout ! De plus, cette manière de gérer au dernier moment un 
programme de travail ne semble pas digne d’une bonne ges-
tion, donc indigne de Dieu ! Ce raisonnement par l’absurde 
ne peut nous donner satisfaction, alors que comprendre ?
 Sortons de ce premier niveau de lecture et essayons d’abor-
der le sens profond de cette parabole. N’oublions pas qu’elle 
doit nous éveiller au contenu du royaume. Commençons par 
noter positivement la préoccupation du maître de maison : il 
veut fournir du travail à ceux qui n’en ont pas.
 

‘’Un aspect positif de cette parabole’’ 

Symboliquement, elle nous parle des intentions divines. Dieu 
veut éradiquer le chômage, c’est-à-dire, permettre à chacun 
d’aller œuvrer dans la vigne de son royaume. L’apôtre Paul 
réaffirmera cette vérité quand il écrira à son disciple : « Dieu 
notre Sauveur veut que tous les hommes soient sauvés et par-
viennent à la connaissance de la vérité » 1 Timothée 2 : 4, 
version LSG. L’intentionnalité du maître de maison paraît 
claire. Il est difficile dès lors de vouloir la suspecter… De 
plus, le contrat avec les ouvriers de la première heure a été 
respecté. L’accord tacite de ces ouvriers n’aurait posé aucun 
problème s’il n’y avait eu les autres embauches de plus en 
plus tardives. Toutefois, rappelons ce que le maître de maison 
dit à la deuxième fournée d’embauches : « je vous donnerai 
ce qui est juste » v.4. Cette précision cherche à nous faire 
saisir l’importance du sens de la justice dans le royaume des 
cieux. Pourtant, quand l’auditeur entend cette parabole, il a 
toutes les raisons de s’indigner à son tour… c’est l’astuce de 
la parabole de provoquer un contraste violent entre l’attente 
des embauchés, pour nous faire réfléchir sur le sens de la jus-
tice en Dieu et son lien avec son royaume.
Pourquoi à vue humaine trouve-t-on une injustice là où il n’y 

en a pas ? Car, d’une façon légale, juridiquement, le contrat 
de départ a été respecté. Le salaire décidé a été versé. Où est 
le problème ? Il est que l’on s’attend à une rémunération en 
rapport directe avec le travail fourni. Et là, c’est la surprise de 
la parabole : Le royaume de Dieu ou des cieux ne fonctionne 
pas comme une entreprise humaine.

 ‘’La justice à deux étages’’

Il découle de la précédente observation deux notions op-
posées de la justice :
 1.Une justice qui dicte le droit et qui récompense l’œuvre 
accomplie et fait une place au mérite.
2.Une autre justice qui applique et donne à chacun, non selon 
les mérites, mais selon la bonté de Dieu.
 La justice compassionnelle du maître de maison, qui symbol-
ise l’attitude de Dieu le Père, nous invite à repenser nos com-
portements en termes relationnels. Pour suivre le symbolisme 
de la parabole, avons-nous le désir d’entrer à son service pour 
œuvrer dans sa vigne ? Sachons que Dieu accueille toujours 
ceux et celles qui répondent de cœur à son invitation.
Mais quelle perception avons-nous de ce maître de maison ? 
Si nous pensons qu’il est injuste, alors nous serons contam-
inés par le virus du doute et la relation sera stérile. Mais si 
nous prenons acte de sa bonté, il en sera tout autrement.

‘’Que retenir de cet enseignement’’

 Cette parabole dévoile un coin de la nature du royaume de 
Dieu et de son fonctionnement. Elle met en évidence une sou-
veraineté qui ne pourra jamais être contestée. En dehors de la 
question d’autorité, la raison en est simple : Dieu fonctionne 
avec des paradigmes différents des nôtres. Cela est mis en 
forme dans cette parabole par le contraste entre une jus-
tice rétributive et une justice compassionnelle. L’amour ne 
procède pas d’un calcul mercantile, c’est pourquoi le salut ne 
peut s’acheter.
La parabole fait exploser le droit au mérite. La logique du 
droit salarial implose sous le rapport d’une relation qui révèle 
bonté et compassion. Dans cette situation, peu importe le 
temps. Le présent nous appartient. Nos choix détermineront 
si nous irons œuvrer ou pas dans la vigne. Quel que soit le 
sombre-obscur de notre passé, rien ne peut faire obstacle à 
notre présent, à condition que nous décidions d’accueillir 
humblement ce qui nous est proposé avec amour.
Enfin, la logique de la préséance qui fait référence au temps et 
au mérite est battue en brèche. « Les derniers seront premiers 
et les premiers derniers ». Désormais la justice divine prend 
à contre-pied la raison humaine. Elle est à comprendre avec 
un autre code : celui de l’amour. D’ailleurs pour parler du 
règne de Dieu, Jésus n’utilisera jamais le titre de roi. Le plus 
souvent, il parlera de son père (cf. Mattieu 6 : 9). Il ira même 
jusqu’à utiliser l’épithète affectueuse araméenne que tout en-
fant adresse à son papa : Abba = papa (cf. Marc 14 : 36).
 Nous ne redirons jamais assez, que la dextérité avec laquelle 
le Seigneur nous a initiés au sens nouveau du royaume de 
Dieu, ou des cieux, est sans égale.
 « Du moment donc que vous êtes ressuscités avec le Christ, 
recherchez les choses d’en haut, là où se trouve le Christ, as-
sis à la droite de Dieu. » Colossiens 3 : 1, version FBJ.
 « Vous n’avez pas reçu un esprit qui vous rende esclaves et 
vous ramène à la peur, mais un Esprit qui fait de vous des fils 
adoptifs et par lequel nous crions : Abba, Père » Romains 8 
: 15..
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